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l'art primitif. Jow·nal de psyc!tolog'ie. 
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. .l/éltt11yes �//'erls ii JJ. Nicolas /1Jry11. 
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du Cameroun septentrional. Bulletins 
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lu!Jiq111! Cl111mpe11oise, mars-juin 19:1t 
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L. T ALXŒn. -- Les Gouin et les Tou­
rouka. Résidence de Banfor a, cercle 
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* 
* * 
Le pouvoir de plongée des Baleines. 
-- Il est peu vraisemblable que 1'1111 
puisse jamais. par l'observation directe. 
/)ludier convenablement le mode de ,-je 
des grands Cétacès. ;\f. A. JI. Laurie a 
pensé 11ne l'on pourrait nbte11ir à ce �ujet 
des renseignemen ts utiles par un P.\amen 
,;oigne11x et df.taill�" des animaux fraiche­
ment l.nés. Les rt"sultats obtenus arec la 
Baleine bleue et. la Baleine finnoise ont 
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prouvé que cette idée pouvait étre 
féconde en résultats. 
L'examen 11u'il eu a fait a cuuduit 
11. Laurie à émettre l'opinion, directe­
ment opposée it celle de certains cétolo­
gues, que les Baleines sont capables de 
plonger à de grandes prul'ondeurs et de 
revenir rapidement à la surface sans en. 
èlre incommodées. Si cette opinion est 
juste, comme il le semble, on peut en 
tirer certaines considérations physiolo­
giques du plus haut i11tér1"l. Une Baleine 
11ui plonge it tuu mùtres de profondeur 
derrait 11ormaleme11L, pour éviter les 
troubles de la décompression, mettre un 
ptiu plus d'une heure el demie p1mr 
rngagner la surface ; cependant tous les 
baleiniers sont d'accord pour reconnaitre 
11ue ce retour s'effectue beaucoup plus 
rapidement, et, j.us11u'it présent, aucune 
raisvn c1mvaincante 11 'avait été donnée de 
celle immunité. 
�[.Laurie en dunne une explicalion11ui, 
p:1ur Hre surprenante, n'en est pas moins 
plausible. Il a obserré 11ue le sang de la 
llalei11e, ml•me chez le f1etus. crrntenail, 
en grand nombre. u11 petit organisme 
b:ictéril'urme, qu'il a provisoirement 
désigné sous le nom d'organisme X. Cet 
organisme possède le pom·11ir d'absorber 
en partie l'oxygène du sang et de le 
retenir lors de la décompression : il 
emp1'•che par i-uite les Baleines de ressen­




Les Géopbile3. - Les üirnphiles sont 
des Myriopodes c'est-il-dire des animaux 
articulés possédant un nombre de palles 
relativement ùle,·é ; p1Jur fixer les idées, 
nous dirons qu'on en co11nail qui en pos­
si•dent plus de 15U paires. 
Ceux qui nous occupent, de petite taille, 
Sllnl répandus dans beaucoup de pays : en 
France nous en pusséd1rns déjà quatre 
espèces. Mais ils sortent surluut le soir et 
sont, somme Loule, assez peu faciles à se 
procurer. 
llyalonglempsque certains Myriopodes 
•mt été signalés C1Jmme lumineux. Dans 
lri Historia general de las fodias , écrite en 
1535, G. F. de Oviedo, qui avait été l'un 
des compagnons de Colomb, signale cette 
particularité curieuse. Mais it part quelques 
observations isolées, on fut longtemps 
sans arnir de renseignements un peu pré­
cis sur ce sujet. 
C'est que, it l'inverse des Coléoptères 
lumineux connus, Lampyres et Pyro­
phores, les Géophiles ne sont pas phos­
phorescent� toute leur vie. Ce n'est 4ue 
pendant une certaine période de l'année, 
qui est r.récisément celle de la reproduc­
tion, qu ils le deviennent. 
En cela mùme, ils sont encore dillérents 
des Insectes que nous venons de nommer; 
ces derniers ont des or�anes lumineux 
internes, les Géophiles n eu out pas : ils 
émettent simplement, par la surface ven­
trale du corps, un li11uide visqueux à odeu1· 
parliculiére, qui est très phosphoresceul. 
Ils unl ainsi une certaine ressemblance 
avec certains Annélides. Le lombricu1 
plwsplw1·eus par exemple, sécrète u ue subs­
tance phosphorescente ljUi s'attache aux 
corps sur les11uels il rampe. Mais de 
mème que les Géophiles, ce « ver de 
terre » n'est lumineux qu'i't l'époque do 
la reproduction. 
En dehors de cette époque les Géo 
philes vivent isolés ; leur peu de sociabi­
lité se manifeste clairement lorsqu'un les 
réunit en captivité. Car, alors, les mâles 
se détruisent entre eux et, s'il y a des 
femelles, ce sont elles, 11ui, plus vigou­
reuses, détruisent les màles en leur ron­
geant la U!te : le l'ait a été constaté par 
.J. H. Fabre ·�ui a longuement étudié les 
Géophiles, sans parvenir toutefois it per­
cer le secret de leur phosphorescence. 
i\fais, de la fin de septembre au commen· 
cernent de novembre, ils se fréquentent 
volontiers, leurs mœurs semblent s'adou­
cir el, comme manifestation extilrieure de 
ce changement, il leur vient la faculté du 
rùpandre autour d'eux la lumii•re. 
* 
* * 
Le Soja et ses produits. - Le Soja, celle 
Légumineuse asiali11ue dont uous avon� 
déjà entretenu nus lecteurs peut encor1! 
fournir d'autres produits 4ue ceux préci!­
demmenl signalés. Un article de M . l:h. 
Crevost, l>irecleurdu llusée Maurice Long, 
à Hanoï, paru dans le journal Prance-lnd11-
cliine du t5 décembre t933, et reproduit 
par le Bullet'i11 de /'Agence écoiiomiquP. de 
l'lndocliine d'avril f9a4, donne i1 ce sujet 
des renseignements fort intéressants. 
Le lait de Soja s'obtient en faillant 
tremper pendant t � heures des grai 11e11 
décortiquées, puis en les broyant a\·ec 
un peu d'eau el en filtrant. On obtient 
ainsi un liquide qui a rapparence du lait 
de vache et se comporte comme lui i1 
l'ébullition ; en refroidissant il se coiu-
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vre <le mi•me cJ'u11e c1111die cri•nwuse. 
Mais il a lï11c1111\·1· 11ienl d'aroir u11 golll. 
assez peu agréable el <le tourner au boui. 
de 11ual.re heures : c epe11da11I les Chi11ois, 
•rui l'emploient.  0111. parait-il. lrou\·p le
moyen de corriger son goùt el. de le co11-
sener plus lo11gle111p,..  
Avec les graines gr·illées el moulues. 011 
fabri1111e u11 succédani• du café ; mais il 
doil. i·l.re employi> immiidialement.. car il 
ne larde pas ù sel ransformer en u11e pùle 
hnileusP. 
La "auce de Soja esl plus i11tére,,;sa11te. 
I>'u11e grande rnleur alime11lair e. die e"I. 
tri•s apprécii•e des .lap1111ais. •1 11i  la cu11-
naisse11t "ou" le 110111 Snyu. el des Anna­
mites. qui l'appe!l1�111 ·1\ro11g-Dà11. Chez 
ceux-ci, oi1 Plie est bie11 moi11s chère que 
la rameuse sauce nuoc-mam, pri•part'.•e 
avec des Poiss1111s. 1)(1 l'appelle le 111roc­
ma111 des pauvrns .. \lais elle 11e peul •"Ire 
prépar(�e •I'IC d'arril ,·,juillet el doit Nre 
ensuile co11servée da11s des ri•cipients 
hermétiquement fermés. 
Il Pxisle e11core u11e cr1\me si•che du 
lait de Soja. plus particulii•remenl fabri­
'l''t'•e e11 Chi11e, mais de vente courante en 
lnt.lochine oi1 on la c11n11ail sous le nom 
de Phu-Chue. Elle se pl'l"senle sous forme 
de feuilles de 1 i1 2 cm. d'i•paisseur. de 
couleur jaunâtre. brillantes, 011d11l1"P" el. 
faciles ù briser ; un l'utilise m·ec diverses 
viandes. bœuf,. porc. poulet, suuvenl 




Deux botanistes de la Haute-Ariège. -
llippolyle �larcai !hou d 'Aymeric ( 185:1 -
1909) l'ut un des bota11isles i•mi11e11ts qui 
s'occupi•reul de la flore des haules 11 1011-
lagnes ariégeuises Pl qui consai;ra sa ,·ie 
e11I i1"re ;'i l'étude de la science de la tlore en 
compal-(nie de ,..,,11 frère .\lexandre \far­
cailhou d'Anneric. 
llippolyte \larcailh1111 d'Aymeric uaquil. 
ù Ax-les-Thermes (Ari1\ge) en f8;\5. Apri•s 
avoir l'ait "es études de pharmacie i1 �font· 
pellier et ;J Rennes. il devint dans celle 
1lerni1"re \'ille pri•parateur de Chimie ù 
1 Ec1.1le de MMeci11e el de Pharmacie et 
fut aussi chargi• d 'u11 co11rs de Bola11ique 
pharmaceuti11ue (1874-1816). n dut i1 
regret •ruitlor une carri1"re pleine d espoir 
pour reprendre, i1 la mort de sou père, la 
pharmacie palernelle. 
lli•s le moment de son arri\·ée ;'1 Ax-les­
Therme" il 11e cessa, jus11u';'1 sa murl, de 
s'oc::ul'er de hota!'lique, en collaboration 
arnc sun r1·i·1·e Alexandre. Les deux frère,; 
excursio1111aie11l de concert duraul tout 
l'Hf> ri•unissanl. en herbiers toutes le. 
planles des sommets pyrénéens; l'hi1·er 
é Lait e 111pl11 yi• par eux au classement et 
aux déLenni11atiu11� de leurs récoltes. 
Ile c elte collaboralion sont issues nue 
1p1antilé de mémoire" el. de publication� 
remarquables. parmi les•1uelles l'œmre 
p1·i11cipale : le Calalogue raisonné de. 
p 1 au Les p ha11éroga111es el cryptogames indi· 
gi•nes du Bassin de la llan le Ariège, gros 
omTage i11-8° en 3 rnlnmes (1898-t!IO'J .. 
publit'• par la Sociél{• Internaliouale oie 
G1"11graphie Bola11i11ue qui lui décer11a 
sa grande mt'·daille <l'or. 
Celle collab11ralion féco111le el tuuchaule 
des deux fri•re� fut interrompue par la 
morl d '.\lexa11dre llarcailho11 d'.\ymeric 
eu 1891 : so 11 fri•re eut la lourde tàclll' olo• 
la rédaction de l.ous les mémoires en pr�· 
pa.ralion. Il mourut lui-mi•me en t!!œ• 
laissant i nache\'{•e une •"Lude remar•(liahlc 
sur 1 e:,. Fnu�1\res des montague<:. 
* 
* * 
Une nouvelle expédition scientifique 
russe dans le Pamir. - Celte 1111urdle 
expédil.io11. organisée par l'U. R. S.S .. est 
diff{•renle de s précùdenles par son orgaui· 
:;al.ion el par ses buis. Elle ne cumprcuJ 
pas moins de 74 groupes. chacun consli­
luanl en 11uelque sorte une expédili1111 
parliculi1"re. Vingt-six di"lachemonls sunl 
parlis en mai dernier; les autres onl 1lil 
partir eu juin. ayant alle11du que les pa,._ 
"ag-es dan� les 1111111tag11e" soient deHmn> 
pralicables. 
La plupart de c es dl•tachemenls s� 
rencJenl da11s les 111011lag11es du Turkeslan. 
de Zl•ra,·chan el de Ghi,,;sar, où l'expé1li­
l,io11 orga11is{ie en 1933 par l'Académie ile, 
Scie111:e� a décuu\'erl des exploilatinu' 
mini1"res da.tant de la plus haute antiquilè; 
on e�pi·re y rencontrer des métaux 11ri·­
cieux, de l'i•tain. du cuiHe. du soufre. <le 
la potasse el du charbo11. mais le '1il� 
principal de ces malières est ù décunnir. 
Ou pense qu il se truurn au poinl <l� 
jo11ctio11 <les montagnes de Ghissar. 1lt• 
!'Ali.aï el. du Turkestan, dans une rt'•gi111  
e ncore inexplorée el •flli, pour celle cau;e. 
l'orme une tache blanche sur la carte de 
l'Union So\'iéti'lue. C'est pourquoi l'objec­
lif premier de l'expédition est la recon­
naissance d e cette contrée : elle doit Pitt' 
effectuée par M. Gorbounolf, accompagni· 
seulement de deux de ses col!aborateur� 
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lb se pruposti11I J y µro,.;pecler les gites 
111rtallirère,.; et de reco1111ait.re en m1\me 
temps les che111i11s les pins faciles pour y 
accéder. 
Uu autre object1r est Je refaire 1 asce11-
�io11 du pic Stali11e. E11 1933. lors de la 
pre111ii•reascen,.;i1111. l "exp1'•Jiti1 111 JsM. liur­
bou1111ff i11,;talla sur ce pic. ù 5.HOO 111. J"al­
tilude. deux appareils deslin{•s lt eurngis­
trcr autmnati 11ue111e11t la lemp(•rature. la 
pr1!ssion al111osphi>riq11e el l'Hal. hygru111t"•­
tri1111e; il sera i11U•re,.;,;a11t Je recueillir les 
rcn�eignemenls ai 11,.;i oht.e11u,;. �I. 1 iorbou-
111111" se propose d'ail leur,.; tl ·y laisser celle 
rois •1uatre 11011rea11x appareil,;. ainsi q11 'u11 
pusle de T. S. F. po11va11l l ra11,.;111ettre 
a11tumati11ue111e11I des i111licat.i1111s sur la 
tempérai.ure. la pr essio11 al11111,;phi•riq11e. 
l'i•tal hy�romt'>lri;t11e. la force el la direc­
tion du ve11l. 
�:11H11. 111 1 des Jétacheme11b de l'expi•­
dili1111se <lirii;e rnrs le glacier �'edlchenko. 
oi1 ci1111 météorologues 11111 i•tf"• laissf>s en 
l!l:J:l pour y l'aire iles ob,.;errnlious. La 
liaison eulre ces sa,·anls Ill le mo11de ci,·i­
lisi• a été coupl•e di•s le,.; premiers jours 
de leur hireruai.:e. de sorte que l'.111 ignore 
ahsolumenl ce '111Ïb soul devenus. Le 
1li•lachemenl parti lt leur recherche a punr 
mission ile le,.; relr1111\·er el d1! les rame11er. 
* 
* * 
Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences 
Biologie végétale. 
J. CosTA:\'l'I.\. /,1• 1wufili·111.1• t/1!1J 
f{1111il11•& tfu /Jl,: i!I {t:8 11/IJ/l/!Ujllt',Y. 
û11sail 1p1elaR011ille du Blé eslpruduit.e 
1iar le Lha m pig-110 11 Pucci11i11 yr1w1ù1ù1 dont 
1111 des stade,.; se passe sur l"Epi11e ri11ette; 
mais LL pri•seuc� de celle de ruii•re n'est 
(las indispensable. lfaulre part les 
Rouille s soul 1·ares da11:-; le 1111rd et mi•me 
t•rali11ueme11t i11c.1111mes daus certains 
districts de SuMt', el. e11fin le climat 
alpin le11d :'1 raccourcir le dé•veluppement 
dPs Urédini•es. 
Rapprochant le,; diver�es observ •lion s 
faites :'t ce su.jet. �I. le l'rofe,.;scnr C11sl .11-
tiu conclut qu'une voie nournlle s'om•rti 
pour h� ller conl�e ce llf>au de l'ngricul-
1.ure qu est la Romlle. 
Ltt:Œ'i DA.�IEL. -· V11ri11liu11a dl'I pl1111-
lule11 d'llelianlhus llangeardi 1i fo ,,.,,_ 
/ù\111,. 9h1Pi·atiu11 1e:r111=1!. 
Géologie. 
lt. f't:lllllN. - 8111' [1• 11111/1111111111/1i1111r. 
��n Hudia11l l'acliu11 des laition; !iUr 11111 
revùtemenl.s do four .. . l 'auleur a reconnu 
•1u'il se produiimil duli 1"•cha11gup; r1lci­
pro11ues cuustants el asliez rapitleli. Il un 
couclut •tue de pa roils pl11'•1101111\111•1i oui 
di1 i11terrn11ir d1uis le dumaiue g1"ulol(i•tn1J, 
ce qui don11u 1111e oxplicaliou 1mntl'anlo 
de beaucoup do phi•110111i•ne" tlo mt">ta­
morphisme et pormel do pn"rnir la 1111t11ru 
des lois aux11uelles ils ob1"•issonl. 
ALHERT F. ut; LAl'l'Allt:NT. - S11r /"111/1m· 
du 1y_11t:li111tl. de lluy11�lle 1•/ 1:•·111·,11:i111•111••11/ du pli. couclw 1lt!& ll1m11llu111 ( h1r). 
Le,; conclusio ns de colle noie 11onl Ici< 
suivantes : 
Les dépt'il.s rognacie11s-t"•oci•nes do ko­
gnelte et ceux de Salerues i<•Jlll ré,mrtis 
dans deux synclinaux di:-;lincls ; le r i rie� 
Bessillons se termiue et s'tmr11ci11e au SUtl 
Esl, rrès de Co tignac. Ill pli ile Salerm!� 
le relayant en avant. 
Botanique. 
Pierre Cuoi;.\1111. - Sur 111 a/,.ud1m·
c111·11clél'i11liq11t• du bu/111• c/w: li·• S1:ill•·• il·· 111 
Jt•!cfù,11 Euscilla C/11/. 
C'est. 1l 'apri•ii lm; caracli·rcli v1'•gHatit'� •lu 
hulbe 11ue \1. Chouard cla11s11 Ici Scilla: l:a 
création du soup;-genre /;'1111cil/11 1 :h1l. IL 
résulté de cetto i"tude. �:lie mil bien pn'•fi·­
rahle i1 celle jus•1uïci em/ 1lo�·t'·o. •111i tin! 
les caraclère11 tlislinctif11 1 el'! tleur11 ou <Io 
l'i111lorescm1ce. 
•tcrobiologle. 
llAl'l'I\. - Sur r.=ti11fofJÙ' 111ii:r•1l1i1•111t•' 
du 1:a11c1•r. 
A propos d'u1w co1111111111i�lio11 �·"ce .. t•:: 
l'auteur rappelle 1111 'il a ''.'UJ011r11 1�11111111•· 
comnrn cause de 1 ï11roct111n e1rnci·n11111e. 
u11 microc11<fll8 •1u'il c1111si1Ji•re c11111111•· 1111 
Slaphyloco1111e. 
